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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, ter août 1905.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler < appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mais 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.

a ... Messieurs A. Toussaint Je Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveill.r la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison : sur le rap/iort 
ttès favorable de cet écclésiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer an pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l’abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l’Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIE
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CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-b. lasnier père
FABRICANT DI CISROSS, BODOIEB, CHANT *LL£« 

IMPORTATEUR DS VMS DS MBSSS

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archtvéque Je Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ST BUUAD

RUE ST-GEORGIS, LÉVIS.
TÉLÉPHONES

■fU M 

NsU.nil 1H

STATUES
Nous avons toujours un assortiment étendu de statues religieuses, 

Nous nous occupons aussi et spécialement de
DECORATION D’ÉGLISES

A LYRE PREVOST, ItatS 26, St-Stanislas, Québec.

PRIX
BAS

Cssier 12 Téléphone 81»

ENTREPOT DE-----

FOURNISSEUR DU CLERGÉ

. BAILLARGEON
Bureau :

rue St-Pi 
QUEBEC
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pm recouvert de matériaux 

incombustibles.

« s LINABESTOS * »

est la seule planche mui ale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
I.es autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES­
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l'épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE FEU

Demant jz notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue SVPierre, - QUEBEC.
Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, C. B.



HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeüb

PRATTE
TP»

POUR 
ÉGLISES, 

CHAPE! LES, 
MAITRISES.

INDISPENSABLE 
PARTOUT 
OU L'ON 
CHANTE

PRIX : de $76.00 A $280.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande. 
Veuillez vous adresser directement à !n maison, ces orgues 
n’étant absolument pas vendus par l’intermédiaire des agents.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PISROS PRATTE

2502 et 2604, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL.
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Magniflques
Voyages cTÉté
Par bateau ou chemin de fer

Route des touristes entre Mont­
réal, Québec, Gaspé, Percé, Baie 
des Chaleurs, Ile du Prin^ce- 
Édouard, Nouvelle-Écosse, St 
Jean, Terreneuve, Halifax, New- 
York, et les ports intermédiaires.

Pour billets, cabines, horaires, etc,

HONE «te RIVE!
Agence Générale de Voyages.

9 BOULEVARD ST-LAURENT, - MONTRÉAL 
31 Rue BUADE, vis-à-vis la Basilique, - QUÉBEC 
48 ADELAIDE OUEST, - TORONTO, Ont 
5 RUE DE ROME, - - PARIS, France
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PARTIE OFFICIELLE

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

fArchevêché de Québec,
\ 3 septembre 1914.

Élection de Notre Très Saint Père le Pape Benott]XV.
Bien chers Collaborateurs,

Annuntio robis gaudium magnum. Habemus Pontificem. 
C’est par ces traditionnelles paroles que l’Éminentissime Doyen 
des cardinaux-diacres annonçait, hier, au peuple romain, du haut 
du balcon de la basilique vaticane, l’élection de Notre Très Saint 
Père le Pape Benoît XV.

Quelle joie et quelle consolation pour le monde, en ces jours 
d’angoisse, de penser que Jésus-Christ vient de rendre un pasteur 
à son Église, un père à scs enfants !

Depuis plusieurs jours, l’Église en deuil faisait monter vers 
le ciel ses supplications : elle priait Dieu de lui accorder, par 
Jésus-Christ, son divin fondateur, un Pontife dont le zèle et la 
piété fussent agréables à la majesté divine, un Pontife qui répandît 
dans les âmes des fidèles le parfum de ses vertus et de ses œuvres.

Jésus-Christ, qui aime son Église et qui l’a voulue immor­
telle, qui disait à ses disciples, à la veille de remonter à la droite 
de son Père : Je ne vous laisserai pas orphelins, qui a promis 
d’être avec eux jusqu'à la consommation des siècles, Jésus-Christ 
n’est pas resté sourd aux prières de son Épouse : il vient de lui 
donner un Pontife selon son cœur dans la personne de l'Émi- 
nentissime Cardinal Jacques Della Chiesa, né à Pegli, diocèse de 
Gènes, le 21 novembre 1854, et Archevêque de Bologne. Au 
milieu de l’Europe en armes, le Tout-Puissant, par un décret de 
sa souveraine Sagesse, avait voulu réserver au Sacré-Collège un 
asile assuré au sein de la Ville des Papes, qu’il a merveilleusement 
protégée, jusqu'à ce jour, des horreurs de la guerre. Et, malgré 
le fracas des batailles qui ébranle aujourd'hui le monde tout 
entier, c’est dans la paix de Dieu et dans la parfaite sérénité de 
la foi que les Éminentissimes Pères du Conclave ont élu, sous 
l'inspiration de l’Esprit-Saint, le deux-cent-cinquante-neuvième 
successeur de Pierre.

A Sa Sainteté le Pape Benoît XV, Vicaire de Jésus-Christ, 
Chef de l’Église, Pontife suprême, Père des rois et des peuples, 
offrons très respectueusement et avec un empressement tout filial

18
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NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES 19

l’humble hommage de notre amour, de notre entière soumission, 
de notre dévouement et de notre vénération. Dans son auguste 
personne, saluons avec foi et allégresse Pierre lui-même, Pierre 
qui continue à paître les agneaux et les brebis, Pierre qui confirme 
ses frères, Pierre qui garde infailliblement ce dépôt de la vérité 
que ni la chair ni le sang ne lui ont révélée, mais le Père qui est 
dans les deux, Pierre sur lequel Jésus-Christ a voulu faire reposer 
tout l’édifice de son Église.

A cet acte de foi, il convient hautement que nous joignions, 
sans tarder, de ferventes actions de grâces à redresse du Tout- 
Puissant qui n’a pas voulu, en des temps si troublés, prolonger 
le deuil de son Église ctqui vient de lui donner un chef, en nous 
donnant un père. Nous devons donc, en union avec notre 
Sainte Mère l’Église, élever nos cœurs vers Dieu dans les sen­
timents d’une sainte allégresse et, par des prières publiques et 
solennelles, lui témoigner notre humble et pieuse reconnaissance.

Le premier dimanche après la réception de cette présente 
lettre circulaire on chantera un Te Deum solennel à la suite de 
la messe dans 'es paroisses et missions de ce diocèse. Dans les 
Communautés, ce Te Deum sera chanté, ou au moins récit., après 
la messe Conventuelle.

A la messe, on dira, comme il est stipulé dans le mandement 
N° 84, l’oraison pro Papa après l’oraison pro pace.

Les fidèles du diocèse sont invités à offrir des communions 
et d’autres actes de piété pour remercier Notre-Seigru ur et pour 
implorer sa bénédiction sur notre nouveau Pontife.

Veuillez, chers Collaborateurs, recevoir l’expression de mon 
dévouement bien sincère en Notre Seigneur.

t P.-E. Roy, Év. d’Éleutiiéropolis,
Administrateur.

NOMINATIONS EC CL* SI AS TIQUES

Par decision de Son Éminence le Cardinal Bégin :
M. l’abbé Henri Raymond, assistant-secrétaire de l’Arche­

vêché, a été nommé professeur de philosophie au Collège de 
Lévis ;

Par décision de S. G. Monseigneur Roy, administrateur :
M. l’abbé H. Lessard, curé de Saint-Gervais, a été nommé 

aumônier de l’Hôpital-Général ;
M. l'abbé Benjamin Paradis, aumônier des Sœurs de Notre- 

Dame du Saint-Rosaire de Rimouski, a été nommé curé de Saint- 
Gervais ;

M. l’abbé Albert Lemay, vicaire à Saint-Joseph de Descham- 
ault, a été nommé aumônier du Sanatorium de Villa-Mastaï ;
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M. l'abbé Alexandre Lepage, aumônier de l'Hôpital-Général, 
a été nommé curé de Saint-Joseph de Desehambault ;

M. l'abbé Itoméo Guimont, professeur au Séminaire, a été 
nommé curé de Saint-Ignace de Giffard ;

M. l’abbé Eugène Brunet, aumônier du Sanatorium Villa- 
Mastaï, a été nommé chapelain du Couvent de Mérici.

PARTIE NON OFFICIELLE

SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XV

Au milieu de la tempête qui dévaste l’Europe et qui finira 
par changer une partie de la carte du monde, quelle impression 
de stabilité et de force surnaturelle donne aux hommes cette 
élection pontificale, qui vient de faire monter sur le siège de 
Pierre le Cardinal Jacques Della Chiesa, archevêque de Bologne, 
aujourd’hui Sa Sainteté Benoît XV.

Il ne manquait pas d’hommes politiques, hier encore, pour 
prédire la fin du catholicisme, la ruine certaine de l’Église, inca­
pable de résister, selon eux, aux coups savamment calculés d’une 
persécution désastreuse, et pour laisser entrevoir la fondation 
prochaine d’une « religion de l’humanité » — comme ils disaient — 
sur les ruines de tous les dogmes.

Aujourd’hui, ce sont les États de ces hommes publics eux- 
mêmes qui sont menacés de destruction, c’est l’édifice orgueilleux 
du droit moderne qui tremble sur sa base, c’est la doctrine révo­
lutionnaire de la souveraineté populaire et de l’égalité sociale qui 
croule, en un instant, et qui voit tous ses sophismes démentis, l’un 
après l’autre, par les nécessités les plus élémentaires de la défense 
nationale. Et tandis que s’écroulent ainsi tous les principes mo­
dernes d’organisation sociale, et que s’accomplit cette banque­
route universelle du droit public révolutionnaire, l’Église de­
meure. Aujourd’hui plus que jamais, elle apparaît aux hommes, 
dans sa divine immutabilité, comme l’espérance, le salut et le 
refuge de l’humanité en détresse.

Et c’est vers l’auguste pontife que Dieu vient de donner à 
cette Église immortelle que les hommes doivent regarder, en 
ces jours de luttes affreuses, s’ils veulent voir se rétablir, dans le
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monde, une paix qui soit Vœurre de la justice. De par l’autorité 
de sa mission surnaturelle et universelle, Benoît XV, appuyé sur 
l’éternelle parole de Notre-Seigneur : Pais mes agneaux, pais mes 
brebis, fort de la force de Dieu, qui est l’Esprit-Saint, interprète 
infaillible de sa loi, « intercesseur sacré entre lui et le monde », 
va rappeler aux hommes, comme ses prédécesseurs, que personne 
ne peut poser d'autre fondement que celui qui a été posé et qui est 
le Christ Jésus.

A Notre Très Saint Père le Pape, au Père des rois et des 
peuples, au Vicaire de Jésus-Christ, dont le nom, Benedictus, est 
plein de réconfortants espoirs, nous offrons l’hommage très hum­
ble de notre soumission, de notre filiale vénération et de notre 
entier dévouement.

La Direction.

SA GRANDEUR MONSEIGNEUR L’ARCHEVÊQUE DE 
SÉLEÜCIE

Sa Grandeur Monseigneur Paul-Eugène Roy, auxiliaire de Son 
Éminence le Cardinal Bégin, administrateur de l’archidiocèse et 
directeur de l’Action Sociale Catholique, a été préconisé par Sa 
Sainteté Benoît XV, au Consistoire de mardi, le 8 courant, le 
premier tenu par le nouveau pontife, archevêque titulaire de 
Séleucie. Telle est l’heureuse nouvelle qu’apportait, hier matin, 
à Monseigneur Marois, Vicaire Général, un câblogramme de Son 
Éminence le Cardinal Bégin, qui se lisait ainsi :

Rome, 9 septembre
Monseigneur Roy proclamé Consistoire archevêque de Séleucie 

félicitations.
Cardinal Bégin.

La Semaine Religieuse prie humblement Sa Grandeur Mon­
seigneur l’Archevêque de Séleucie de daigner agréer ses hommages 
et ses respectueuses félicitations. Elle se réjouit de voir le Saint- 
Siège honorer aussi hautement le mérite, le zèle et les labeurs 
apostoliques du prélat distingué qui est, pour tous les ouvriers de 
l’Action Sociale Catholique, le chef que l’on écoute avec respect,
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que l’on suit avec assurance et dont on voudrait pouvoir toujours 
imiter l’esprit de foi et d’abnégation au service des intérêts catho­
liques.

Le siège titulaire de Séleucie n’était vacant que depuis l’en­
trée dans le Sacré-Collège de Mgr Domenico Serafini, assesseur 
du Saint-Office, créé cardinal, en même temps que notre vénéré 
erchevêque, par le Pape Pie X, au Consistoire du 25 mai dernier. 
Le dernier consistoire de Pie X et le premier consistoire de Benoît 
XV auront donc vu l'Église de Québec à l’honneur.

La Direction.

CAUSERIE DE LA SEMAINE

L’ŒUVRE DE PIE X

II

L’accomplissement de tâches aussi nombreuses et aussi con­
sidérables ne parvient pas à détourner l’attention de Pie X de 
la portion choisie de son troupeau, de ce clergé dont la perfection 
morale lui tient tant à cœur, et il adresse aux prêtres du monde 
entier, à l’occasion de son Jubilé sacerdotal, en 1908, cette Exhor­
tation admirable, où il rappelle au prêtre qu’ayant à remplir ici- 
bas « le rôle du Christ », il doit être, comme son divin Maître, 
« saint, innocent, immaculé.» itien ne peut remplacer la sain­
teté, chez le prêtre, dit le saint Pontife, « ni la science, ni même 
l’adresse et la prudence dans l’action : haec est roluntas Dei, sanc- 
tificatio vestra.»

Mais ce qui fera, par-dessus tout, dans l’histoire de l’Église, 
la gloire de Pie X, ce sera d’avoir été, depuis le premier jour de 
son règne jusqu’à son dernier soupir, le défenseur intrépide de 
notre sainte foi et des droits de l’Église. On sait ce que fut la 
lutte admirable de Pie X contre cette néfaste erreur du moder­
nisme, qui menaçait de saper le christianisme par sa base même, 
lorsque le saint Pontife fit entendre, le 8 septembre 1907, des 
hauteurs du Vatican, où veille nuit et jour le gardien de la vérité, 
la condamnation solennelle des erreurs modernistes, aux accla­
mations des fidèles du monde entier. « A la mission qui Nous a

y
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été confiée d’en haut de paître le troupeau du Seigneur, Jésus- 
Christ, déclarait le Pontife au commencement de son Encyclique 
Pascendi, a été assigné, comme premier devoir, de garder avec un 
soin jaloux le dépôt traditionnel de la foi, à l’encontre des pro­
fanes nouveautés de langage, comme des contradictions de la 
fausse science.» Et Pie X dénonce, avec une énergie toute 
apostolique, ces ennemis de la Croix de Jésus-Christ qui, avec, un 
art tout nouveau et souverainement perfide s’efforcent d’annuler 
les vitales énergies de l’Église, et même, s’ils le pouvaient, de 
renverser de fond en comble le règne de Jésus-Christ.» Cette 
Encyclique, qui restera le chef-d’œuvre du règne de Pie X, venait 
confirmer le décret « Lamentabili », condamnant, peu de temps 
auparavant, comme contraires à la foi, soixante-cinq propositions 
tirées des ouvrages modernistes, et sauvaif l’Église du plus insi­
dieux et du plus redoutable des dangers qui l’eusssnt encore 
menacée.

Presque en même temps, et comme pour montrer aux ennemis 
de l’Église que celle-ci encourage toujours la vraie science, non 
pas « celle qui enfle », mais celle qui éclaire, le Pape, par un Motu 
Proprio, daté du 18 novembre 1907, donnait aux décisions de la 
Commission Biblique, instituée par Léon XIII, toute la portée 
d’une décision des Congrégations Romaines et obligeait en cons­
cience tous les fidèles à s’y soumettre sors peine de faute grave. 
Et enfin, pour sauvegarder la foi du prêtre, contre lequel parais­
sait s’acharner tout particulièrement le modernisme, Pie X im­
posait, parson Motu proprio « Sacrorum Antistitum », l’obligation 
du serment antimoderniste aux prêtres exerçant le saint minis­
tère, aux prêtres enseignants, aux chanoines et aux supérieurs des 
Congrégations religieuses.

Contre les persécuteurs de l’Église de Dieu, Pie X prononça 
avec une égale fermeté le Non possumus des Apôtres. Devant 
l’assaut formidable de la franc-maçonnerie, qui se déchaîna contre 
les Églises de France et du Portugal, en ces dernières années, il 
rest» toujours l’intrépide défenseur des droits de Dieu et de la 
liberté de l’Église. Ni les injures ni les ruses ne purent entamer 
son courage apostolique, et il n’hésita pas à faire même le sacri­
fice de certains biens de l’Église pour garder intact le dépôt de 
la foi.
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Dans son Encyclique du 15 août 1910, Pie X dénonça ce 
libéralisme doctrinaire, né de la Révolution, qui menait le « Sillon » 
à sa ruine en nourrissant ces jeunes âmes catholiques, d’abord 
l’espoir de l’Église de France, des sophismes de ’89, et il rappela 
à tous que les vrais amis du peuple ne sont pas révolutionnaires, 
mais traditionnalistes et que l’Église seule, comme son divin 
Maître, a les paroles de la vie éternelle.

Ce que furent, enfin, dans le domaine de l’action sociale 
catholique, les fermes et lumineuses directions de Pie X, nous 
essayons de le dire, aujourd’hui, dans notre Bulletin social.

Les historiens qui auront à raconter, plus tard, le règne de 
Pie X, resteront stupéfaits d’admiration devant ce pontifkat 
débordant d’enseignements salutaires et d’œuvres admirables, et 
ils loueront à l’envi ce grand pape, qui fut le restaurateur de 
toute la vie chrétienne.

A. H.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE
Retour de S. O. Mgr Roy. — S. G. Mgr P.-E. Roy, auxiliaire 

de Son Éminence le cardinal Bégin, et S. G. Mgr X. Bernard, 
évêque de Saint-Hyacinthe, sont arrivés, vendredi dernier, sur 
le « Calgarian », avec une soixantaine de pèlerins c-.-’diens à 
Lourdes.

Voici en quels termes Sa Grandeur a parlé de l’audience que 
daigna lui accorder S. S. Pie X, le 7 août :

« Le Pape, que je trouvai en bonne santé, et dont j’étais 
alors bien loin de prévoir la mort, arrivée si vite, fut rlein de 
bonté et me donna, au cours de la conversation que "eus avec 
lui, des marques nombreuses de sa sollicitude pour notre pays, 
pour Son Éminence le cardinal Bégin, à l’égard duquel le Pape 
eut des paroles extrêmement sympathiques, et pour toutes les 
œuvers d’action sociale catholique fondées par Son Éminence. 
Le Pape daigna même me témoigner son approbation nettement 
caractérisée et fort encourageante pour nous tous de ces œuvres, 
me disant la grande joie que lui avait causée leur fondation. Il 
voulut bien accorder une bénédiction toute particulière pour le 
personnel de l’Action Sociale Catholique de Québec.»

De Rome Monseigneur, suivi d’une partie des pèlerins cana­
diens, se rendit à Gênes où, à cause des difficultés qu’offrait, en 
temps de guerre, le retour par la France, il s’embarqua à bord 
du « Cretic ». En huit jours d’une traversée heureuse malgré
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les ennuis d’une installation rudimentaire, ce navire amena les 
voyageurs à Liverpool, via Gibraltar.

Visite pastorale. — S. G. Mgr Roy a repris la visite pastorale, 
interrompue lors de son départ pour l’Europe.

Les deux précurseurs sont MM. les abbés Louis Bolduc et 
J. Trudel. Le Rév. P. Th. Couët et M. l’abbé Ph. Grondin accom­
pagnent Monseigneur, le premier comme prédicateur, le second 
comme maître des cérémonies et confesseur.

Ouverture des classes. — Séminaire, collèges, couvents et 
écoles ont fait leur mobilisation, la semaine dernière, et ont ou­
vert toutes grandes et accueillantes leurs portes à la remuante 
population écolière.

Le Séminaire de Québec de même que les collèges classiques 
de Sainte-Anne et de Lévis ont vu, en dépit des temps un peu 
durs que nous traversons, leurs classes se remplir comme l'an 
dernier.

Tous revenus. — Le dernier groupe des pèlerins de Lourdes 
est arrivé à Québec, mercredi, sur le « Sicilian ».

Tous sont heureux de se revoir au pays, après cette tournée 
mouvementée, semée de ces aventures qui forment souvent la 
partie la plus intéressante d’un voyage, une fois qu’il est terminé.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Montréal, — Contre le scandale et le fléau du travail du dimanche 
que des étrangers introduisent criminellement dans notre province, S. 
G. Mgr Bruchési vient de protester vivement. « Il faut faire appel à 
notre peuple, aux pouvoirs municipaux, s’est-il écrié, aller aux règle­
ments, si la chose est nécessaire, pour faire mettre fin au travail et au 
trafic du dimanche. Si ce travail et ce trafic, si contraires à l’esprit 
du chrii rianisme, sont défendus par nos lois, je supplie les autorités 
civiles de les faire cesser. Et si les lois actuelles sont insuffisantes, de­
mandons qu’on en fasse d'autres bien claires et bien précises. Il ne 
faut pas que des étrangers qui n’ont pas nos croyances puissent im­
punément introduire chez nous des habitudes que le christianisme 
condamne.

— On annonce officiellement la nomination de M. l’abbé Émile 
Chartier, le distingué professeur de Saint-Hyacinthe, comme secrétaire- 
adjoint de la Faculté des Arts de l’Univet„.' j Laval. M. l'abbé Chartier 
entre en même temps dans le corps professoral de l’Université.

Troie-Rivières.—S. G. Mgr Cloutier est revenu de Rome. Il 
était dans la Ville Éternelle lorsque Mgr Bégin fut créé cardinal. Il 
assista ensuite au Congrès Eucharistique de Lourdes.

— L’année 1914 est une année jubib.o ■ pour le Cap de la Made-
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leine. L’on y célèbre, en effet, depuis le mois de mai, le deuxième cen­
tenaire de la fondation du sanctuaire vénéré de Notre-Dame du T. S. 
Rosaire.

A cette occasion, S. G. Mgr Cloutier, sur la demande que lui avaient 
faite les Révérends Pères Ohlats, gardiens du Pèlerinage, a obtenu du 
Saint-Père lu concession d’ur. indulgence plénière, aux conditions ordi­
naires, aux pèlerins qv', visiteront le sanctuaire du 1er septembre au 12 
octobre de cette année.

Chicoutimi. — De belles et grandes fêtes ont eu lieu à Jonquières. 
Samedi, le 15 août, S. G. Mgr Labrecque bénissait la nouvelle église 
paroissiale, vaste et bel édifit », élevé au prix de $160,000, complète­
ment terminé et pourvu de belles orgues à trois claviers sorties de la 
maison Casavant, de Saint-Hyacinthe.

Le lendemain, à l’issue de la grand'messe solennelle, Monseigneur 
bénissait un carillon de quatre cloches. Le soir il y eut concert d’orgues.

La journée se termina par un beau feu d’artifice.
— L’année 1914 a vu plus d’un événement important pour les 

Petites Franciscaines de Marie, de la Baie Saint-Paul.
Après celui des noces d’argent de cette Institution, avaient lieu, le 

11 août, précédées de la retraite annuelle, les élections générales de la 
Communauté, présidées par Mgr F.-X. Belley, P. D., curé de la Baie 
Saint-Paul, délégué de Sa Grandeur Mgr de Chicoutimi. La T. R. 
Mère M.-Dominique a été réélue Supérieure Générale. Ont été élues 
1ère Assistante, Mère M.-Claire d’Assise, 2e Assistante, Mère M.- 
Joseph, 3e Mère M.-Égide-d’Assise, 4e Assistante, Mère M.-Ambroise.

Enfin, le 12 août, fête de Sainte Claire d'Assise, avait lieu chez les 
Petites Franciscaines, une cérémonie religieuse de vêture et de profes­
sion, présidée par le R. P. Berchmans qui avait dirigé les exercices de la 
retraite.

Assistaient au choeur : MM. les abbés P. Bouchard, Aumônier de 
la Communauté, N. Degagné, Principal de l’École Normale de Chicou­
timi, A. M. Décary, curé de Fort Kent, Maine, F.-X. Cin n, eccl.

Onze postulantes revêtaient le saint habit. Ce sont : Mlles Lina 
Lapointe, d’Auburn, Me, en religion Sr M.-Louis-Nazaire ; Béatr'ce 
Georges, de Holyoke, Mass., en religion Sr M.-Camiile ; Yvonne Dei>- 
lauricrs, de Worcester Mass., en religion, Sr. M.-du-Cénacle ; Rose 
Duchesneau, d’Arctic Centre, R. L, en religion Sr M.-Simon-Joseph ; 
Ida Crépeau, d’Arctic Centre, en religion Sr M.-Paulinc-du-Sacré-Cœur ; 
Bernadette Bérubé, de Woonsocket, R. L, en religion Sr M.-Alfred- 
Corinne Tremblay de Haverhill, Mass., en religion Sr M.-Thérèse-de-la- 
Ste-Face ; M.-Anne Deshaies, d’Auburn, Me, en religion Sr M.-Adéline- 
de-Jésus ; Laura Falardeau, de Québec, en religion Sr M.-Laure-de-Jésus ; 
Alice Lebceuf, de Saint-Prime, Lac Saint-Jean, en religion Sr M.-Am­
broise-Martial ; Lydia Mathieu, de Montréal, en religion Sr M.-de-la- 
Passion.
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Sept novices échangeaient leur voile blanc de fiancées de Jésus, pour 
celui plus sombre des épousées. Ce sont : Mlles M.-Léonie Archam­
bault, d'Arctic Centre, R. I., en religion Sr M.-Rose ; Eugénie Ménard, 
de Brunswick, Me, en religion Sr M.-I)elphine-de-J. ; Fébronie Lehœuf, 
de Saint-Prime, en religion Sr M.-Félix-Antoine ; El mire Lapointe, de 
Québec, en religion Sr M.-Louise d'Anjou ; Zélia Morin, de Québec, en 
religion Sr M .-F rançois-de- Borgia ; Rose-de-Lima Brassard, de Mont­
réal, en religion Sr M.-Mathilde-de-Jésus ; Marie Trudelle, de Saint- 
Augustin de Portneuf, en religion Sr M.-Ferdinand-du-S.-C.

Enfin, douze religieuses ont fait leur profession perpétuelle et huit 
ont renouvelé leurs saints engagements.

Le R. P. Berchmans, O. F. M., dit, dans une courte allocution, la 
vie, 1a gloire de sainte Claire, la désignant aux âmes franciscaines qui 
l’entourent comme leur mère et leur modèle.

,aint-Boniface. — S. G. Mgr Lange vin a publié un mandement à 
l’occasion de la mort de Sa Sainteté Pie X.

« La sagesse inspirée de Dieu de ce Pape, y dit-il entre autres 
choses, et sa fermeté apostolique ont conjuré les plus grands malheurs 
à l’Église de Dieu, assaillie par des ennemis puissants et perfides, et ont 
prouvé que la politique du crucifix comme il l’appelait lui-méme, est, 
après t oit, la plus puissante et la plus salutaire, parce qu’elle s'appuie 
sur Die a seul et foule aux pieds les vains calculs de la sagesse humaine 
qui n’engendre que la mort, selon le mot de si int Paul.»

Edmonton. — Le dimanche, 16 août dernier, a eu lieu dans la 
cathédrale de Saint-Albert l’importante cérémonie de l'intronisation de 
S. G. Mgr Émile Legal comme archevêque d’Edmonton, auquel le 
pallium fut conféré par S. G. Mgr Langevin, archevêque de Saint- 
Boniface.

La présence de plusieurs évêques et d’un grand nombre de prêtres 
rehaussait l’éclat de cette fête, à laquelle ont assisté aussi de nombreux 
fidèles.

Regina. — Sa Grandeur Mgr Mathieu est revenu de son voyage 
« ad limina ». Comme tous les voyageurs qui se trouvaient en Europe 
lors de la déclaration de guerre, il a souffert des inconvénients créés 
par le conflit. Mais enfin il a pu revenir à bon port.

Témlacamingue. — Nous apprenons que Sa Grandeur Mgr Latu- 
lipe, vicaire apostolique du Témiscamingue, vient d’avoir une troisième 
rechute : on le dit même à 103 degrés de fièvre depuis trois jours.

S. G. Mgr Latulipe, on s’en souvient, fut pris de typhoïde, il y a 
quelque temps, au milieu d’une course à travers la forêt, en route vers 
un u mission lointaine de son vaste Vicariat. Forcé de revenir à sa ville 
épiscopale, Haileybury, le vaillant missionnaire était en voie de réta­
blissement. Et voilà qu’on nous annonce aujourd’hui la triste nou­
velle de sa rechute.

Redoublons nos prières, et implorons le ciel qu’il conserve l’apôtre
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du Témiscamingue à son peuple, â ses chères missions et à la cause sacrée 
de l’école canadienne-française et catholique.

VARIÉTÉS

LE SCRUTIN AU CONCLAVE

Les cardinaux sont restés seuls dans la Chapelle Sixtine dont 
les portes sont closes. Alors le plus jeune des cardinaux-diacres 
prend sur la grande table placée près de l’autel, det jetons avec 
les noms des cardinaux présents ; il les compte à haute voix, une 
à une, en lisant le nom, et les met dans une bourse tie soie vio­
lette. Il agite ensuite la bourse et en tire au hasard trois jetons. 
Les trois cardinaux désignés sont scrutateurs. Il en t re ensuite 
trois autres ; ce sont les infirmiers chargés de recueillir le vote 
des cardinaux malades dans leur cellule. Les scrutateurs prési­
deront au dépouillement des suffrages.

Les bulletins de vote ou cédules (schedules) sont préparés sur 
la table par les cérémoniaires et placés dans deux bassins d’argent.

Ces bulletins sont divisés en trois compartiments. A l’inté­
rieur du compartiment supérieur sont imprimés ces mots : Ego 
Cardinalis (Moi cardinal). L’électeur y ajoute son nom. Il plie 
cette partie du bulletin et la fixe avec la cire rouge, où il imprime 
un cachet de fantaisie. Au milieu du bulletin sont imprimés les 
mots : Eligo in Summum Pontificem Reverendissimum meum Do- 
minum meum D. Card. . . (J’élis comme Souverain Pontife le 
Rme Seigneur Cardinal N. ..). Ici l’électeur inscrit le nom du 
cardinal qu’il veut élire comme Pape. Dans la partie inférieure, 
le cardinal insère une devise à son choix, il replie comme dessus 
et pose deux cachets de fantaisie sur ce second pli. Au ve 10 du 
bulletin sont imprimées des arabesques et vignettes afin quv- l’on 
ne puisse rien voir à travers la cédule. S’ils le veulent, les car­
dinaux peuvent aussi préparer ces bulletins dans leur apparte­
ment. Le vote se fait par voie d’ancienneté. Chaque cardinal 
portant le bulletin le tient élevé et s’approche de l’autel. Il s’age­
nouille et prête le serment dont le texte est placé sous ses yeux : 
Testor Christum Dominum qui me iudicaturus est, me eligere quem 
secundum Deum iudico eligi debere, et quod idem in accessu praes- 
tabo. « Je pr-nds à témoin le Christ-Seigneur, qui un jour me 
jugera, que j'élis celui qui me semble devant Dieu devoir être 
élu, et que le même sentiment me guidera dans le vote d’acces­
sion ». Il dépose ensuite son bulletin sur une patène et le fait 
tomber dans un grand calice. Après avoir salué la croix de 
l’autel, il se retire.

V
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DOCTRINE
PIE X ET L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE

Dans le vaste champ de l'action sociale catholique, Pie X 
n'a cessé, pendant tout son règne, de réclamer énergiquement 
pour l’Église la place qui lui est due, c’est-à-dire la première. 
Dès 1903, il publie ce Motu Proprio où il donne, d’après les 
encycliques de Léon XIII, les règles qui doivent présider à l’ac­
tion sociale de tous les catholiques et qui suffisent, quand elles 
sont fidèlement observées, à garder les hommes d’œuvres contre 
certaines tendances socialistes, souvent à redouter. Dans son 
encyclique Singulari quadam, il rappelle aux catholiques alle­
mands que les syndicats d’ouvriers catholiques doivent être nette­
ment confessionnels et qu’ils doivent se d '1er, en cela comme en 
toute chose, de cette dangereuse neutralité que cherche à imposer 
aux œuvres catholiques le libéralisme contemporain.

A tous, il recommande l’établissement des œuvres de presse 
catholique, comme l’un des moyens de défense religieuse les plus 
efficaces qui soient aujourd'hui. « Il faut donc pour guérir les 
maux de notre temps, écrivait-il à Mgr Bégin, dans son Bref du 
27 mai 1907, employer des moyens qui soient appropriés à ses 
habitudes. C’est pourquoi aux écrits opposons les écrits ; aux 
erreurs propagées ça et là, la vérité ; aux poisons des mauvaises 
lectures, le remède des lectures salutaires ; aux journaux dont 
l’influence se fait sentir tous les jours, au moins le bon journal.»

Par-dessus tout, Pie X demande avec instance aux ministres 
•de Dieu d’enseigner à temps et à contre-temps, opportune et im­
portune, la doctrine catholique pure et intégrale, sans l’ombre 
d’une concession à l’erreur. C’est dans la connaissance et l’étude 
approfondie de la vraie doctrine qu’il voit le salut de la société ; 
comme il voit sa perte assurée dans « l’ignorance d‘;s choses divi­
nes, principale cause de la dépression actuelle, de la débilité des 

Ames et des maux très graves qui s’en suivent », comme il le dit
29
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dans son Encyclique Acerbo Nimis, où il recommande, comme 
remède très efficace aux maux présent:,, l’enseignement du caté­
chisme, qu’il ordonne « aux curés et en général à tous ceux qui 
ont charge d’âmes » de donner, « les dimanches et les jours de 
fête sans aucune exception », non seulement aux enfants, mais 
encore à tous les fidèles qui sont confiés à leur direction.

(à suivre)

FAITS ET ŒUVRES
A «T-DEEI» PB XAMOPRAIEA

Beau triomphe pour la Croix Noire. — Après une période de 
ferveur remarquable et d'irréprochable fidélité aux engagements 
pris par les volontaires de la Tempérance, le zèle pour la stricte 
discipline de la Croix Noire avait paru se relâcher sur quelques 
points, dans cette bonne paroisse de S.-Denis de Kamouraska, 
qui fut l’une des pionnières du mouvement antialcoolique au 
Canada, grâce à son admirable Curé Quertier.

Le vigilant pasteur de S.-Denis, M. l’abbé Dumais ne voulut 
point permettre que l’ennemi s’introduisît ainsi subrepticement 
dans lu place, et risquât de faire trahir à cette paroisse exemplaire 
les nobles traditions dont elle se glorifie justement. Aux pre­
miers symptômes inquiétants, il s’empressa de jeter, du liant de 
la chaire, le cri d’alarme, et de mettre les fidèles en garde contre 
les ruses du malin esprit, cherchant à les entraîner petit à petit à 
l’infidélité, à la honte, au malheur.

C’est par votre libre choix, leur exposa-t-il, que vous avez 
fièrement arboré le drapeau de la Tempérance et que vous l'avez 
religieusement respecté jusqu’ici. J’entends bien que ce soit 
dans les mêmes conditions que vous continuiez de lui rester fidè­
les. Pas de mercenaires et pas de traîtres, à l’ombre de la Croix 
Noire ! S'il en est parmi vous qui ne se sentent plus la vertu 
nécessaire pour respecter, avec toutes ses obligations, la Croix 
Noire qui décore leur foyer, Je leur propose d’y renoncer loyale­
ment, en rendant l'emblème des promesses qu’ils ne veulent plus 
tenir. Dès la semaine prochaine, au cours de la visite paroissiale, 
je serai prêt à reprendre la Croix Noire dans toutes les familles 
où on ne désire plus la garder, et au sein desquelles on ne m’invi­
terait pas à réciter, au pied de la Croix Noire familiale, les prières 
de la Tempérance, avec toute la famille réunie. . .

Puis, sur l’invitation du zélé directeur de la section locale, 
toute la paroisse s’agenouilla, au pied du saint autel, et récita
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avec dévotion les prières des ligueurs de la Croix Noire, renou­
velant en même temps les promesses de la bienfaisante associa­
tion.

Or, le dimanche suivant au prône, Monsieur le Curé avait 
la très grande consolation de pouvoir annoncer à ses ouailles 
qu’il avait pu faire toute sa visite de paroisse sans trouver une 
seule Croix Noire à rapporter, et qu’au contraire, dans tous le 
foyers, on s’était empressé de se soumettre à l’épreuve proposée, 
invitant le pasteur à sceller de nouveau, au pied de la Croix 
Noire, au nom de toute la famille, le pacte sacré de la Tempé­
rance.

Et voilà comment, à Saint-Denis de Kamouraska, le règne 
incontesté de la Croix Noire a obtenu d’emblée, et par les suf­
frages unanimes, un nouveau bail de longue vie et de prospérité.

Pour ce bel et courageux exemple de saine action catholique 
paroissiale, on se demande qui il convient de féliciter davantage, 
du vaillant curé ou de ses dignes paroissiens. — A. D.

CEUVRE D’HOSPITALISATION SACERDOTALE

Une œuvre excellente vient d’être fondée à Québec, et confiée 
aux Sœurs dominicaines de l’Enfant-Jésus : c’est l'œuvre d’hospi­
talisation sacerdotale pour les prêtres malades ou âgés du dio­
cèse.

Déjà, sans doute, les bonnes Sœurs de la Charité avaient 
ouvert leur Pensionnat de Saint-Louis de Gonzague, à Québec, 
et de l’Hospice de la Délivrance, à Lévis, aux prêtres que l’âge, 
la fatigue ou les infirmités, éloignaient du ministère. Et l’on 
sait quelle hospitalité généreuse et bienfaisante ces religieuses 
donnent à leurs vénérables clients. Mais les quelques chambres 
mises à la disposition du clergé par les directrices du Pensionnat 
et de l’Hospice ne pouvaient suffire aux besoins du diocèse. Et 
Son Eminence le Cardinal Bégin se préoccupait depuis longtemps 
d’organiser une autre maison de retraite pour les prêtres âgés 
ou malades. Cette préoccupation vient d'aboutir à un résultat 
heureux et pratique.

Les religieuses dominicaines du Séminaire de Québec éta­
blissent aux portes de Québec, sur le chemin Saint-Louis, leur 
maison-mère, et elles ont bien voulu accepter de joindre à cet 
établissement l’œuvre d’hospitalisation sacerdotale.

Depuis quelques années, les religieuses du Séminaire son­
geaient à transporter hors de l'ancien Pensionnat de l’Université, 
où elles ont leur résidence, l’administration générale de leur 
Institut, et de leur noviciat. Installées au Séminaire en 1887, 
affiliées à l’ordre de Saint-Dominique le 2 octobre 1888, ces reli­
gieuses se sont consacrées à l’œuvre méritoire de l’entretien du
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Séminaire. Elles se sont dévouées avec un zèle admirable aux 
différents services de la maison, heureuses de s’associer de cette 
façon modeste à l’œuvre si belle d'éducation et de formation qui 
est celle du Séminaire. Le recrutement de leur Institut s'est 
fait avec une étonnante facilité. Elles sont aujourd’hui soixante 
quatorze au Séminaire, et elles ont fondé à l’extérieur les maisons 
des Trois-Rivières, d’Otterburn, au Manitoba, et de Régina, dans 
la Saskatchewan.

Les Dominicaines agrandissent encore aujourd’hui leur champ 
d’action, en même temps qu’elles s'installent chez elles.

Elles ont acquis, sur le chemin Saint-Louis, la propriété de 
M. Burstall. Elles y installent leur maison-mère, c’est-à-dire 
l’administration générale de leur Institut, leur noviciat, et elles 
y établissent l’œuvre de l’hospitalisation sacerdotale.

Dimanche dernier, le 6 septembre, Mgr Gosselin, supérieur 
du Séminaire, bénit la maison qui devait recevoir le lendemain 
ses nouvelles propriétaires. Il était accompagné de M. l’abbé 
Gignac, aumônier des Dominicaines du Séminaire, de M. l'abbé 
Odilon Gosselin, procureur du Séminaire, et du R. P. Couët, 
dominicain.

Lundi, les religieuses commencèrent à occuper leur nouveau 
logis. Vingt-deux religieuses formeront le premier groupe. Mardi 
matin, Mgr Gosselin dit la première messe de communauté dans 
ce nouveau couvent. M. l’abbé Laverdière est nommé aumônier 
résident de cette maison-mère.

On y recevra les prêtres qui désireront profiter de l’excellente 
retraite que leur offrent les religieuses dominicaines. La maison, 
située dans un joli parc, ne manquera pas d’attirer les prêtres 
âgés ou malades qui désirent à la fois le bon air et la tranquillité.

Cette œuvre d’hospitalisation sacerdotale convient bien à 
ces religieuses dominicaines de l’Enfant-Jésus. Au Séminaire, 
elles mettent leur forces et leur dévouement au service de l’œuvre 
de la formation sacerdotale ; elles ne feront que donner à leur 
vocation, à leur mission très spéciale une extension toute natu­
relle.

Nous les félicitons de cette généreuse entreprise, et nous 
leur souhaitons plein succès.

Nous sommes assurés de trouver bon accueil chez nos abonnés en 
venant leur rappeler, aujourd’hui, que la « Semaine Religieuse » compte 
sur leur bonne volonté pour faire parvenir aussitôt que possible le 
montant de l’abonnement pour l'année 1913-14.

L’ADMINISTRATION.



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ............................$600,000.00
Actif du Fonds de Pension le 30 juin

1914............................ ..... $496,409.14

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1914

SECTIONS BOClilAIBBl PENSIONS ' ACTIF

1909 45 1.880, 6,206 • 16.46i.94
1910 14» 8.640 19,269 72.217.94
1911 ; 424 14,228 30.910 170,670.80
1812 294 19.326 39,211 284.365.82
1913 ■,iM 349 24,492 47.967 423,745,31
1914 ' JO jii b) 374 26,569. 51,763 496,409.14

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu. '

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Cn«f : 126, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 22, EDIFICE "LA PATRIE” ;

Montréal.

Agente à Québec : M. Stanislas COté, ISe, Lockwell.
MM. Leclerc * Déguisé, " Hôtel St-Roch."



INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres

l ________r }■

1 Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-Électriciens

*

! 82 rue de la Couronne 
I QUÉBEC

r



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SISK
s FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres Terrer a lunettes ordinaire* 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans tes verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
(Vest le verre que tous les vraie oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE
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F. CERNICHIARO & FRERE
Doreur*, Argenteur* et Klekeleurs sur article* métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

*

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et qickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et K ronses d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable rour bronse.

AUX COMMUNAUTES ET AUX FABRIQUES

FABRICATION 1T

# VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 
règlements diocésains.

JOS. LflSNIER, Longueuil, P. Q.

EMILE JACOT

«
MONTRES ET HOBLOOIS DK PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS 80IQHÉ 1* TOUS OS1IR1B

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNBTTU OU LOROMOMB 
pour tous Iss eas d'AmStrople

QUEBEC95, rue Saint-Joseph,

J. E. LIVERNOIS LlMITftli
IMPORTATEURS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN, - -.............................QUÉBEC, CAN.

Résidence : U, rue IU-JuUo

tinHWLCe WBBUB, D®a\NSTSUTRCANCESR

FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.

Bureau : St. rue St-Pierre. Téléphone J SS



■"BBSS BREVIAIRE ROMAIN
Les éditio is nouvelles de 1914 sont entièrement conformes 

aux décrets les p[us récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Nous avons reçu un envoi considérable du bréviaire Marne, 
No. 52, en 4 volumes, chagrin 1er choix, reliure très souple en 
noir, coins ronds, tranche dorée, format moyen 4x6 pcs (le seul 
format en vente actuellement) prix $10.

Aussi quelques exemplaires, reliure de luxe, en phoque et en 
maroquin aux prix de $12, $15 et $18.

Faites nous parvenir votre commande dès maintenant car 
les premiers exemplaires vont s'enlever rapidement.

LIERAI UE DU CLERGÉ

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND 
D'ORNEMENTS D’ÉOLISE ———O

47, rue Buade,...................... QUEBEC.

U CIE J.-l. LANGUIS « FIES
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OE.OS ET DÉTAIL

177, RUE S*IET-J0SEPH, - - QUEBEC.
Editeurs des livres de plain-chantEditeurs des livres de plain-chant :

Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 
sépultures. Ce* livre# sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Agents généraux pour le Canada, dsi cloches française» BAVARD. 
OARANTÏS D* IATIBPAGTI OU.

Articles religieux : Statuettes, Encdhs, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire, Tableaux de musée 
•coisire. etc., etc

Catalogue Illustré adressé sur demande
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La Compagnie Gauthier & Frère
-■■...................i" i. . —i^IWCORPORfeB— ...: . ■.... t. ■ ■

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peint*), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier & Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
O blet s de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La meison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a lécoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l'huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BfZSAUTAOE, etc.
-------  Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. ;-------

La Compagnie Gauthier & frère,
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



MAISON FONDÉE EN 1862

O. PICARD & FIDS
Pose d*Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et 1rs plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

RICARD & DUQUET
ENlt.

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poor Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

Pour ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS
Noua avons un assortiment complet 

d'HARMONlUMS-ORGUES, des ins­
truments c1' grande renommée et ven­
dus avee les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

sont spécialement invités à mua faire 
visite on A nous écrire pour a-hat de 
pir.nos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musiq le vous convien­
dront.

Catalogues et prix sur demande

P. T. LEGARÉ liée

W'fA. \



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-V&iier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU^ Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 A 8.S0 fares, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVIUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LEVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chei soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations.offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


